
Lettre circulaire de l’Amitié judéo-chrétienne de Colmar, avril 2022 
 

Heureux les hommes dont la force est en Toi 

Il y a dans leur cœur de belles voies 

Traversant la vallée des pleurs, ils en font une source. 

Psaume 84, verset 7 

Le 24 février dernier, au petit matin, notre univers européen habituel qui paraissait d’une belle 

stabilité a basculé dans l’angoisse devant le surgissement de vieux démons. Les personnes nées 

avant la guerre de 1939-1945 se sont senties projetées 80 ans en arrière, se remémorant les affres 

qu’elles avaient vécues à l’époque. La peur et la tentation du désespoir devant ce qui arrive en 

Europe sont à nos portes. Dieu serait-Il une fois de plus absent ? Laisserait-Il encore une fois aux 

hommes les mains libres pour commettre le mal sur leurs semblables et causer sur eux tant de 

souffrances ? 

Dans le livre du Deutéronome, Notre Dieu et Père nous met devant le choix : Voici, Je mets 

devant toi la Vie et la Mort, la bénédiction et la malédiction : choisis la Vie pour que tu vives, toi 

et ta descendance (Dt 30,19). Oui, Dieu laisse aux hommes la liberté de choisir. Or, en ces jours-

ci, les traditions juive et chrétienne nous offrent - une fois de plus en ce début de printemps - de 

célébrer avec fidélité et reconnaissance la libération de l’esclavage et de la Mort. 

Pessa’h et Pâques, ces deux fêtes indissociables l’une de l’autre, ne sont pas de vaines paroles. 

Nombreux sont les témoins qui nous montrent que nous pouvons encore et encore mobiliser les 

forces divines enracinées en nous, à l’image des florissantes poussées printanières qui nous 

entourent en ce moment. Puissions-nous, au cours de ces fêtes pascales, avoir l’occasion de humer, 

inopinément, ce furtif parfum de joie dont parle Catherine Chalier (cf. l’extrait ci-dessous). 

LE POINT D’INTÉRIORITÉ 

« D’où provient la force de pardonner dans un monde durablement ténébreux ? Selon le Rabbi 

de Gur, elle se fraie un chemin en nous, nonobstant l’absence de Dieu qui paraît prévaloir, au 

moment où nous découvrons en nous la présence du « point d’intériorité » (nequdat HaPenimiout). 

Ce point rattache une personne à la source de l’amour créateur, il la libère du poids des 

angoisses inapaisées, les siennes, voire celles des ancêtres reçues en héritage, ou de leur vindicte 

insatiable. En ces instants, la malédiction cède la place à la réconciliation et à l’espoir et, pour 

emprunter l’expression à Levinas, Dieu vient à la pensée jusque dans ce monde abîmé par l’effroi 

du mal. Mais il semble qu’Il vienne aussi aux émotions car c’est un furtif parfum de joie qui surgit 

alors, de façon inoubliable, fût-elle inappropriée eu égard à l’état du monde. » 

Catherine Chalier, La gravité de l’amour – Philosophie et spiritualité juives. 

Collection de métaphysique – Chaire Étienne Gilson, PUF – p. 188-189. 

AMITIE JUDEO-CHRETIENNE DE COLMAR 

CYCLE DE CONFÉRENCES, « LE PARDON, UN PARI POUR L’AVENIR » 

« Le pardon, un pari pour l’avenir ». Cette expérience paraît tout à fait ordinaire, celle du pardon, 

soit que nous ayons à le solliciter (pour demander pardon) soit que nous ayons à l’accorder (quand 

nous avons été blessés, offensés…). Et pourtant… Je ne renvoie pas mon vis-à-vis à la même réalité 

lorsque je lui demande de m’excuser ou lorsque je lui demande de me pardonner : dans le second cas 



seul, je m’engage à me transformer : l’excuse n’est pas le pardon. Mais le pardon n’est pas simplement 

une réalité morale, il a des consonances juridiques et politiques. L’amnistie n’est pas le pardon ; et des 

politiques, en Afrique du Sud ou au Rwanda, ont voulu non pas amnistier des délits ou des crimes, 

mais les soumettre à une démarche de pardon. Qu’en penser ? Le pardon se heurte-t-il à des limites ? 

Y a-t-il de l’impardonnable, de l’injustifiable ? Qui peut pardonner ? Comment pardonner ? Et bien 

entendu, le pardon nous renvoie également à ce pouvoir que l’homme religieux attribue à l’Éternel ? 

Là aussi, les questions abondent : le pouvoir de pardonner de Dieu semble limité par la liberté de 

l’homme pécheur de faire retour vers son Créateur, sans téchouva, pas de pardon. La tradition 

chrétienne, elle, envisage un pardon qui puisse être demandé par un autre que par l’offenseur : ainsi 

Jésus demandant à son Père de pardonner à ses bourreaux. Et, peut-être aurait-il fallu commencer par 

cela : le pardon est une épreuve, difficile à demander tout autant qu’à accorder. 

« Si tu gardais le souvenir des fautes, Seigneur, qui 

pourrait subsister ? Mais le pardon que je trouve 

auprès de toi m'émerveille. » 

Ps 130 (129),3-4. 

 

« Le pardon est mort dans les camps de la mort. » 

Vladimir Jankelevitch 

Mardi 26 avril 2022, 20h00. Salons de l’Orangerie, Chemin du Dornig 68000 Colmar 

Bettina Schaller, Pasteure de l’Union des Églises Protestantes d’Alsace et de Lorraine 

(UEPAL) 

« Le pardon, une traversée » 

Pardonner est davantage une traversée qu’un concept, une traversée de notre histoire par un 

changement de regard sur notre propre humanité, un travail intérieur qui ouvre des possibles, une 

libération qui instaure et élargit l’espace de la fraternité. Pour autant, le pardon est-il toujours possible ? 

N’y-a-t-il pas des pardons impossibles ? Cette question habite nombre d’entre nous. Que penser de la 

limite ? 

Bettina Schaller est chargée de la formation permanente au siège strasbourgeois de l’UEPAL. 

Mardi 17 mai 2022, 20h00. Salons de l’Orangerie, Chemin du Dornig 68000 Colmar 

Joëlle Hansel, Directrice de programme au Collège International de Philosophie, Paris 

« Vladimir Jankelevitch : le pardon, l’impardonnable, l’imprescriptible » 

Philosophe, artisan du renouveau de l’éthique au 20e siècle et Résistant, Vladimir Jankélévitch 

(1903-1985) a été profondément marqué par la guerre et par la Shoah. Dans L’imprescriptible, il a 

opposé aux apôtres de l’oubli des crimes nazis un « non » sans appel : « Nous ont-ils demandé 

pardon ? » ; « Le pardon est mort dans les camps de la mort ». Parallèlement, Jankélévitch a envisagé, 

dans Le pardon, son traité philosophique, les possibilités, diamétralement contraires, qu’ouvrent, 

respectivement, « l’éthique chrétienne » et « l’éthique juive » : d’un côté, le pardon gracieux et 

inconditionnel ; de l’autre, le pardon accordé à l’offenseur à condition qu’il demande pardon à 

l’offensé. N’y a-t-il pas une contradiction entre l’exigence de pardonner et le fait qu’il y a de 

l’impardonnable ? Dans notre intervention, nous verrons comment Jankélévitch a affronté ce problème 

tout en menant, contre le racisme et l’antisémitisme, une lutte qui reste, plus que jamais, actuelle. 



Joëlle Hansel est directrice de programme au Collège international de philosophie, directrice 

de la collection "Actualité de Levinas" aux éditions Manucius, membre fondateur de la Société 

internationale de recherches Emmanuel Levinas (SIREL). Auteur, en autres publications, 

deVladimir Jankélévitch. Une philosophie du charme, Manucius, 2012. 

ATELIERS DE LECTURES 

Atelier « TEXTES BIBLIQUES » — Responsable : Théodore Stussi (03 68 07 43 57) 

Ce groupe poursuit dans une atmosphère conviviale l’étude de textes bibliques choisis par les 

participants. La présence de membres lisant l’hébreu est appréciable et permet un accès plus direct à 

l’original. Actuellement le groupe lit l’histoire de Joseph (Genèse, ch. 37-50) et se réunira le mercredi 

13 avril à 16h00 à l’église Saint-Paul. 

Atelier « LECTURES » — Responsable : Claude Mouchet (03 89 27 27 11) 

Ce second groupe étudie tout aussi convivialement des ouvrages plus ou moins récents en rapport 

avec le dialogue judéo-chrétien, choisis par les participants. Dans un passé récent, il a lu des ouvrages 

de Delphine Horvilleur, Sœur Sofie Hamring, d’Alain Marchadour et David Neuhaus. Il étudie 

actuellement le livre d’Armand Abécassis, Jésus avant le Christ (2019). Prochaine rencontre le lundi 

25 avril à 16h30 au 13 rue du Parc à Logelbach. 

CONFÉRENCES PUBLIQUES ORGANISÉES À MULHOUSE PAR 

L’AMITIÉ JUDÉO-CHRÉTIENNE DE MULHOUSE 

EXPOSITION : « Des lumières dans la nuit, les justes parmi les nations d’Alsace » du 

27/04 au 13/05/2022, Cour des chaînes, 15 rue des Franciscains, Mulhouse. À l’initiative 

de la Mairie de Mulhouse. 

HEUREUX COMME DIEU EN ALSACE 

Dimanche 12 juin 2022, 14h00 

Les prémices d’un dialogue institutionnel entre rabbin, prêtre et pasteur 

 Les associations : AJC Mulhouse, Bible et Culture (témoignages) 

 Le calendrier interreligieux 

 Rabbins, prêtres et pasteurs en dialogue 

Maison Diocésaine Teilhard de Chardin – 17 rue de la Cigale Mulhouse. Entrée 10 €. Pour tout 

renseignement, s'adresser à Jérôme BATOULA Tél: 06.13.52.01.32 e-mail : ajcmulhouse@gmail.com 

ACTIVITÉS ORGANISÉES À MULHOUSE PAR 

BIBLE ET CULTURE 

Mercredi 4 mai 2022, Maison Loewenfels (en face de l’église Sainte-Marie) 20h. 

Dr Claudine Grauzam, Autour du Chabbat 

AUJOURD’HUI LA BIBLE : CROISEMENTS DE REGARDS JUIFS ET CHRÉTIENS 



Suite et fin de l’étude de l’évangile de St Matthieu 

Chaque 2e jeudi du mois : de 20h à 21h30 à N.-D. des Bois, 1 rue de la Wanne 68100 Mulhouse. 

Jusqu’à la fin juin. 

EXCURSIONS 

Dimanche 12 juin 2022 : en Bade Wurtemberg avec : 

  Grafenhausen, Heimatsmuseum Hüsli, 

  Promenade en Bateau sur le Schluchsee le plus grand lac de Forêt Noire, 

  Repas au restaurant, 

  Sankt Blasien (visite de l’église, 3e plus grand dôme d’Europe) 

Voyage en Autriche du 1er au 6 août 2022 à Vienne entre « prestiges et splendeurs ». 

Contacts, contenus, acomptes : Sylvia 06 07 08 03 58 ou Bertrand 06 87 71 28 88. 

ACTIVITÉS ORGANISÉES À STRASBOURG PAR 

L’ASSOCIATION ŒCUMÉNIQUE CHARLES PÉGUY 

EXCURSION 

Dimanche 1er mai, à partir de 10h, à Haguenau 

Visite de la synagogue et du centre-ville le matin, repas tiré du sac ; après-midi, visite du cimetière 

juif. 

Voyage possible depuis Strasbourg en train avec un billet de groupe. Inscription auprès d’Élisabeth 

Froideval au 03 88 20 42 92. Pour de plus amples renseignements, on peut s’adresser àJacqueline 

Cuche au 07 69 48 49 70. 

 

BULLETIN D’ADHÉSION À L’AMITIÉ JUDÉO-CHRÉTIENNE DE COLMAR 

Nom :…………………………………………Prénom……………………………………. 

Adresse postale…………………………………………………………………………………….. 

Téléphone : ………………………Adresse électronique (e mail) ………………………………... 

Ci-joint ma cotisation pour 2021-2022 : 30€ (ou pour un couple : 50€) par chèque à l’ordre de l’AJCC 

à adresser au Trésorier, Jean-Luc DUBOURDIEU 7 r du Président Léon Siben 68230 Zimmerbach. 

PS. Nous sommes habilités à vous établir un reçu fiscal, indiquant le montant de votre contribution, que vous 

pourrez joindre à votre déclaration d’impôts. C’est ainsi que la cotisation à 30€ vous revient après déduction à 

10€, celle à 50€ à 16,50€. 

SITES INTERNET À CONSULTER 

Nous vous recommandons en tout premier lieu le site de l’Amitié Judéo-Chrétienne de France : 

http://www.ajcf.fr/. Vous y trouverez des prises de position sur l’actualité et des articles de fond, toujours très 

intéressants. 

http://www.ajcf.fr/


Deux sites animés par les collectivités locales rendent compte du dialogue judéo-chrétien (ou interreligieux) 

dans la Collectivité européenne d’Alsace ou dans la région Grand Est. Il s’agit de 

https://interreligieux.haut-rhin.fr/article/présentation-du-dialogue-interreligieux/ 
https://www.grandest.fr/dialogue-interreligieux/ 

Le site du judaïsme alsacien http://judaisme.sdv.fr/ vous permettra de vous informer des réalités du 

judaïsme alsacien et lorrain. 
Le « campus numérique juif » Akadem, offre un panorama fort complet des différents aspects de la vie juive 

(histoire, politique, philosophie, culture...) à l’adresse http://www.akadem.org/ 

 

VOYAGE EN ISRAËL 

La pasteure Alexandra Breukink de Gunsbach organise du 22 au 31 mai un voyage en Israël. Deux 

places sont encore libres ce jour. Le prix est d'environ 1500€. Pour tout renseignement contacter 

Alexandra Breukink (alexandra.@uepal.fr ou 03 89 77 09 43). 

Au programme : Visite de Caesaréa Maritime, Mégiddo, Safed, Le mont Carmel. Le lac de Galilée 

avec Capharnaüm, Tabgha et le Mont de Béatitudes, Jéricho, Qumran, Ein Guédi, Massada, Wadi Qelt, 

Bethléhem et Jérusalem. Le voyage se fait avec Easy Jet et Nazarene Tours. 

 

POUTINE ET LA METAPHORE DIABOLIQUE 

Quand j’ai essayé de penser la guerre (Réforme n°3936), j’ai écrit qu’elle relevait du diabolique 

en ce qu’elle est irrationnelle et qu’elle n’a jamais apporté la paix et la prospérité dans un pays. 

La clé de lecture diabolique s’applique à l’attitude du tyran Poutine. 

Dans les évangiles, le diable n’est pas un petit bonhomme rouge et cornu avec un trident à la 

main, de même que Dieu n’est pas un vieillard à la barbe blanche siégeant sur un nuage. La 

version de la Bible Parole de vie traduit le mot diabolos par esprit du mal. Le diable est un 

esprit, mais aussi une puissance qui cherche à exercer une autorité sur une personne. Quand on 

prétend libérer un pays en bombardant des hôpitaux et des maternités, on est enfermé dans une 

logique dans laquelle le mal est sa propre fin. L’invasion de l’Ukraine est une faute dramatique, 

mais c’est aussi une erreur sanglante qui enferme et affaiblit la Russie. Le tyran Poutine est 

dans une spirale qui l’emprisonne et le pousse à faire le mal pour le mal. 

Si on avait besoin d’un argument supplémentaire pour souligner la dimension diabolique de 

cette invasion, on peut se souvenir que l’Évangile dit au sujet du diable qu’il est le menteur et 

le père du mensonge (Jn 8,44). Les observateurs sont à se demander si le tyran Poutine n’est 

pas prisonnier de ses mensonges au point de croire à ses propres délires. 

Comment résiste-t-on au diable ? D’abord en mettant au grand jour sa logique. Le prince des 

ténèbres n’aime pas la lumière. Opposer la vérité au mensonge, la réalité aux discours, ne 

cesser de répéter que la guerre est un crime, le contraire de la civilisation, un déni d’humanité, 

qu’elle n’apporte que le mal et qu’aucune raison ne saurait la justifier. 

Ensuite lui opposer une résistance spirituelle. Il n’est pas besoin d’être un grand prophète pour 

prédire que dans le long terme l’esprit de résistance des Ukrainiens sera vainqueur des chars 

russes. Dans la Bible, le diable est vaincu, mais c’est quand il est blessé qu’un animal féroce 

https://interreligieux.haut-rhin.fr/article/présentation-du-dialogue-interreligieux
http://judaisme.sdv.fr/
http://www.akadem.org/
mailto:alexandra.breukink@uepal.fr


est le plus dangereux. La victoire ukrainienne est certaine, mais combien faudra-t-il de morts, 

de blessures, de déchirures pour qu’elle advienne ? 

Luther disait que la prière était le métier du chrétien. En tant qu’Église, nous n’avons que la 

prière à opposer au diabolique. On prête à Napoléon l’aphorisme qui dit : « Il n’y a que deux 

pouvoirs dans le monde. Le pouvoir de l’épée et le pouvoir de l’Esprit. Dans le long terme, 

l’épée sera toujours vaincue par l’Esprit. » 

 

Antoine Nouis, Théologien et pasteur 

Éditorial dans le n°3938 de l’hebdomadaire protestant Réforme, 17 mars 2022 

LES CINQ COUPES DU SEDER 

Dans le rituel de la Pâque juive, le président de la célébration élève pour une bénédiction 

quatre coupes de vin successives qui sont bues par les convives au cours du repas.  

Quatre coupes représentent quatre promesses bibliques de rédemption, (sur la base de 

Exode 6.6) : première coupe, de sanctification : je vous affranchirai. Deuxième coupe, de 

délivrance : je vous délivrerai. Troisième coupe, de rédemption : je vous sauverai. Quatrième 

coupe de restauration : je vous prendrai pour mon peuple témoin.  

[...] Il y a ensuite une cinquième coupe bien différente des quatre autres et 

qu’habituellement on ne touche pas : la coupe d’Élie, selon Malachie 4.5 « Je vous enverrai 

Élie le prophète — pour le temps du messie et pour la paix ». Les cinq coupes présentes sur la 

table sont des expressions de la liberté acquise par le peuple de Dieu dans l’événement 

rédempteur de la Pâque. 

Chaque commémoration de la Pâque, libération des servitudes, est un « zakhor », une 

actualisation de l’événement pascal, qui rend chaque participant réellement contemporain de 

la délivrance évoquée. 

Abbé Alain René Arbez, prêtre catholique, commission judéo-catholique de la conférence 

des évêques suisses et de la fédération suisse des communautés israélites. Extrait de : 

https://www.dreuz.info/2020/04/le-dernier-seder-pascal-de-jesus-210377.html 

« Comment appelle-t-on la cinquième coupe de vin ? 

La cinquième coupe de vin que l’on remplit à la fin du seder est la coupe du prophète 

Élie. On ouvre d’ailleurs la porte pour laisser entrer le prophète Élie. En effet le soir du seder, 

nous attendons la venue du prophète Élie qui doit annoncer la venue du Messie. Lorsque le 

Messie viendra, il n’y aura plus de guerre dans le monde, et les peuples vivront en paix entre 

eux. 

Que représente le prophète Élie ? 

Le prophète Élie a vécu il y a longtemps, il y a près de vingt-huit siècles. Le prophète 

Élie a été enlevé au ciel dans un tourbillon de poussière. 

C’est le prophète Élie que D.ieu a chargé d’annoncer la venue du Messie, et chaque 

homme peut hâter la venue du Messie s’il s’efforce chaque jour de mieux observer les mitsvot 

de la Torah. » 



Jacques Ouaknin, De Génération en Génération… être Juif. Bibliophane, 1990, p. 198-

199. 


